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1.
Melody Skyros s’était amusée pendant des années à imaginer qu’à tout instant elle pouvait décider de son destin, devenir une tueuse implacable et commettre une série de meurtres sanglants n’ayant pour cibles que des individus qui le méritaient vraiment.
Mais ce ne serait pas digne d’une jeune fille bien élevée.
Elle pratiquait plusieurs arts martiaux depuis des années. En cachette, suite à un des rares actes de rébellion conjugale de son aristocrate de mère. En effet, son père, magnat des médias despotique et arrogant, ne devait à aucun prix savoir que son éducation ne se limitait pas aux cours de savoir-vivre de rigueur pour toutes les jeunes filles de la noblesse idyllienne.
Aristotle Skyros n’avait jamais pardonné à Melody d’être née aveugle. Il avait pris cette « imperfection » comme un affront personnel, et sa fille cadette était l’objet de son plus profond mépris.
Au départ, Melody comptait mettre à profit sa maîtrise des arts de combat pour débarrasser la planète de son père.
Qui méritait amplement d’être envoyéad patres.
Mais en fin de compte c’était sa sœur aînée qui s’était occupée de lui. Calista, née parfaite selon les critères d’Aristotle Skyros, avait gravi consciencieusement tous les échelons de l’entreprise familiale, jusqu’au poste de vice-présidente. Dans le seul but de battre leur père àson propre jeu en se montrant aussi impitoyable que lui. Deux jours plus tôt, elle avait réussi à faire voter par le conseil d’administration son éviction du conseil et de la présidence de Skyros Media.
Melody poussa un petit soupir d’aise. Une humiliation aussi radicale et satisfaisante qu’un assassinat, il fallait bien le reconnaître.
De toute façon, ce soir elle avait une autre cible en tête. Son Altesse Royale le prince Griffin, qui était son tout récent beau-frère puisque sa sœur avait épousé le roi Orion la veille au soir. Malheureusement, l’histoire ne s’arrêtait pas là. Une histoire invraisemblable. Griffin, séducteur impénitent surnommé le « prince play-boy d’Idylla », n’était pas seulement son beau-frère.
Tout était arrivé si vite. Beaucoup trop vite.
Une fois Calista devenue reine, le roi l’avait emmenée sous les applaudissements et les vivats tandis que les douze coups de minuit résonnaient dans le palais. Comme le voulait la tradition, le mariage du souverain d’Idylla avait été célébré la veille de Noël dans l’euphorie générale. Un mariage arrangé duquel les sentiments n’étaient pas exclus. Il suffisait de passer quelques minutes en compagnie d’Orion et de Calista poursentir qu’ils s’adoraient. Un véritable conte de fées qui mettait du baume au cœur d’une nation lasse des excès et des scandales du règne du père d’Orion, l’exécrable roi Max.
Bien avant que vienne son tour de monter sur le trône, Orion avait fait le serment que son règne serait irréprochable.
Quand un employé du palais était venu la chercher dans la salle de réception après le départ des mariés, Melody avait pensé qu’on allait la raccompagner chez ses parents. Et elle s’était réjouie à la perspective d’affronter son père, sans nul doute impatient de lui faire payer d’avoir assisté au mariage royal, dont il avait été écarté. Les joutesoratoires avec ce dernier faisaient partie de ses divertissements favoris. Quel que soit son interlocuteur, Aristotle Skyros partait du principe qu’il était le plus intelligent, alors qu’en réalité il manquait cruellement de répondant.
Mais, contre toute attente, elle avait été reconduite dans la suite où elle avait dormi la veille. Et ce matin, sa sœur avait surgi pour faire son « annonce ».
— C’est pour que tu sois vraiment libre, Melody, avait-elle expliqué tandis qu’elles prenaient le petit déjeuner.
D’un ton ferme. Prenant peut-être son nouveau rôle un peu trop au sérieux…  Elles étaient installées dans un salon privé si ensoleillé que Melody s’était calée dans son fauteuil, avec son café noir dans les mains, pour mieux offrir son visage à la chaleur.
— Tu es sûre ? lui avait-elle répliqué. Parce que pour moi ça sonne plutôt comme un décret royal,Votre Majesté.
— L’un n’empêche pas l’autre.
Calista était égale à elle-même. Stressée, très « grande sœur », et rongée de graves soucis. Melody réprima une moue de dérision. Elle n’avait jamais eu le cœur de dire à son aînée que sa vie lui plaisait bien davantage que ne semblaient l’imaginer les gens – y compris Calista elle-même, qui contrairement aux autres l’aimait et était par conséquent pardonnée pour son inquiétude inutile. Mais le fait qu’elle soit heureuse de son existence ne correspondait pas à l’idée que la plupart des personnes se faisaient de la cécité, si bien qu’elle avait appris à garder cette vérité pour elle.
— J’apprécie ton aide, bien sûr, avait-elle répondu à Calista. Mais je n’en ai pas besoin. Tu ne devrais pas t’inquiéter pour moi. C’est le premier jour de ta vie de reine d’Idylla. Et en plus, c’est Noël.
— Je sais que c’est Noël.
La voix de sa sœur s’était adoucie.
— Et une fois certains détails pratiques réglés, je te promets que nous le fêterons comme nous l’avons toujours fait.
— Tu veux dire en tremblant devant notre père ivre et agressif, en train de hurler toute la journée ?
Elle n’avait pas pu s’empêcher de rire.
— Ça a beau être très tentant, il serait peut-être temps de renouveler les traditions.
— Ce soir, c’est le bal de Noël, avait insisté Calista.
Melody avait senti le regard noir que sa sœur dardait sur elle, et elle avait pris un malin plaisir à rester aussi imperturbable que possible. Parce que de toute évidence ça agaçait Calista au plus haut point.
— Et je veux t’offrir un cadeau que personne, y compris notre père, ne pourra jamais t’enlever.
Calista s’était-elle demandé un seul instant si elle avait envie de ce cadeau ? Non, bien sûr.
— Je pense que je préfère affronter la colère de notre père, avait-elle objecté quand son aînée lui avait expliqué ce qu’elle comptait lui « offrir ».
Ou plutôt ce qu’elle avait décidé, en tant que reine, de lui imposer.
— Tu ne peux pas prendre ce risque, avait d’ailleurs aussitôt rétorqué Calista. Si tu retournes à la maison, il t’expédiera dans une de ces institutions dont il parle depuis des années. La prison ne serait pas pire, Melody ! Et il est peu probable qu’il t’en laisse sortir un jour. Tu m’entends ?
— Mes oreilles fonctionnent parfaitement, Calista. Comme tu le sais.
Mais la nouvelle reine avait pris sa décision.
Voilà comment elle s’était retrouvée dans les bras de Griffin, le soi-disant « adorable don Juan » d’Idylla,pour une danse interminable dans la grande salle de bal du palais.
Le prince Griffin à qui on pardonnait ses nombreuses frasques, dignes de son père, parce qu’il était considéré comme « charmant », pour des raisons qu’elle avait du mal à saisir.
Le prince Griffin qui, à l’occasion du couronnement de son frère, avait déclaré vouloir s’acheter une conduite pour mieux soutenir le nouveau roi, mais qui prenait tout son temps pour passer à l’acte.
Le prince Griffin, sa nouvelle cible de tueuse en série.
Et à sa grande consternation, depuis à peu près une heure, son mari.
Elle avait bien envisagé de le poignarder dans le dos devant l’autel, pour la beauté du geste, mais le prince Griffin – réputé dans tout le royaume pour sa vie dissolue et son manque d’intérêt pour les projets caritatifs destinés à donner un vernis d’honorabilité aux libertins dans son genre – se considérait comme responsable de sa protection.
Melody l’aurait volontiers détrompé, mais elle avait été également privée de ce plaisir.
Par un autre décret royal.
— Ne soyez pas ridicules, avait-elle protesté.
Elle se trouvait alors dans un autre salon du palais, entre les mains d’une armée de couturières qui lui essayaient une robe qu’elle n’avait aucune envie de porter, surtout après le repas de Noël horriblement solennel qu’elle venait d’endurer.
— Je n’ai pas besoin d’être protégée. Ni par le prince Griffin, ni par qui que ce soit.
Sa sœur et son mari étaient là, se prélassant dans une douce torpeur post-repas de Noël. Et peut-être post-sieste coquine, même si Calista ne l’avouerait jamais. Son aînée avait tendance à être extrêmement discrète sur cegenre de choses. En tout cas avec elle. Comme si ses yeux n’étaient pas la seule chose qui ne fonctionnait pas comme prévu chez elle.
En tout cas, en plus des murmures et de l’agitation des couturières, Melody percevait certains bruissements révélateurs provenant du canapé sur lequel étaient installés le roi et la reine. De toute évidence, on se touchait beaucoup de ce côté-là… 
— Je sais que tu n’as pas besoin d’être protégée, avait répliqué Calista d’un ton suggérant qu’elle roulait les yeux. Mais ça n’a rien à voir avec toi.
— Le mariage forcé dont je ne veux pas entendre parler n’a rien à voir avec moi ? Et moi qui croyais qu’il était destiné à faire que mon rêve de devenir princesse s’accomplisse. Un rêve que je n’ai jamais eu, faut-il le préciser.
Elle avait entendu sa sœur soupirer. Et le roi changer de position.
Orion n’était pas le même genre d’homme que leur père, à Calista et à elle. Il n’était pas non plus comme son propre père, sinon le pays ne l’aurait jamais accepté comme souverain. Pas après le chaos dans lequel la conduite inqualifiable du roi Max avait plongé le royaume. Orion était parfaitement maître de lui-même – et par conséquent de tout le reste. C’était palpable. Et très réconfortant, vu qu’il était le nouveau roi.
Ayant elle-même passé sa vie à apprendre à se contrôler physiquement et mentalement, elle ne pouvait que l’admirer.
— Votre sœur m’a beaucoup parlé de vos nombreux talents, avait déclaré Orion.
Contre toute attente, Melody avait eu très envie de lui manifester son respect en faisant la révérence. Bien sûr, vu l’immobilité exigée d’elle par les couturières qui s’affairaient à épingler sa robe, céder à cette impulsionavait été impossible. Mais il fallait reconnaître que pour la première fois de sa vie, et à sa grande surprise, elle s’était sentie résolument patriote.
— Et je suis enchanté que mon frère s’apprête à prendre une femme aussi remarquable pour épouse, avait-il poursuivi. Mais il faut que vous compreniez quelque chose à propos de Griffin… 
Pour sa part, elle était convaincue de comprendre parfaitement quel genre d’homme était le prince Griffin. Le cadet n’avait pas suivi les traces de l’héritier du trône. Griffin avait toujours préféré les salles de jeu, le lit des femmes et les excès en tout genre. Or, en tant que prince, il n’avait pas beaucoup d’efforts à faire pour satisfaire ses désirs. Et sa personnalité n’était pas difficile à cerner. Bien avant de le rencontrer, Melody le trouvait déjà assommant.
Elle aurait volontiers fait part de cette opinion à sa sœur. Mais Orion n’était pas seulement le roi. Il était le frère de Griffin. Si bien qu’elle avait poliment gardé le silence.
— Il a toujours joué un certain rôle, en particulier avec les dames, avait enchaîné le souverain.
Toujours poliment, elle avait évité de s’esclaffer. « Un certain rôle » ? Doux euphémisme pour décrire sa propension à séduire toutes les femmes qui croisaient son chemin !
— Mais, avec vous, il est…  différent.
Ça, c’était vrai. Mais pas pour les raisons auxquelles pensait sans doute Orion. Melody réprima une moue de dérision. Depuis toujours, elle trouvait très amusant de feindre d’être au bord de l’évanouissement si quelqu’un lui prêtait attention. C’était très réjouissant de laisser des gens qu’elle pourrait mettre au tapis sans difficulté la traiter comme si elle était trop fragile pour tenir debout sans aide.
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CAITLIN CREWS
Bal d'hiver au royaume

Aveugle de naissance, Melody Skyros en a plus qu‘assez
de vivre dans I'ombre de sa célébre famille. Ce soir, a
I'occasion du bal de Noél d'Idylla, c’est elle qui sera
dans la lumiére, au bras de son nouvel époux, le prince
Griffin. Hélas, bien que leur mariage ait été arrangg,
elle mesure vite combien ce rdle royal lui sera difficile
a tenir. Griffin est un homme auréolé de scandale et si
outrageusement séduisant qu’elle craint de lui révéler
I'émotion qu'il suscite en elle, alors qu’elle dissimule a
tous depuis toujours sa nature passionnée...

Au royaume d'ldylla,

deux mariages sont attendus...
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